ORDONNÉS  AU  SERVICE  DE  L’ÉGLISE
1 Timothée 5,17-25

 Seigneur, l’apôtre poursuit sa lettre à Timothée. Sur le ton d’une conversation sérieuse, il lui donne quelques orientations concernant la mission des ministres ordonnés au service de ta Parole. 
Ceux qui ne peuvent pas gagner leur pain par un travail seront pris en charge par l’Église. Entièrement consacrés à leur ministère, ils vivront de leur service au sein des communautés, car « le travailleur mérite son salaire. » (Lc 10,7 ; 1 Co 9,14) 
Il devra veiller à résoudre les conflits et les tiraillements inévitables survenant dans l’exercice du ministère de la prédiction et de l’enseignement (Lc 12,57-59).
Tu éprouves les cœurs de ceux que tu choisis à répondre à ton appel et à suivre ton chemin. C’est toi qui envoies travailler à ta vigne (Lc 20,9 ; Mt 20,1).  
   17-18   Timothée, tu veilleras sur la communauté de tes frères, particulièrement sur ceux qui ont reçu ensemble le ministère de la présidence dans les assemblées.

Ils ont été ordonnés par l’imposition des mains, et ils ont reçu le don de l’Esprit pour indiquer la direction à suivre. Ils devront garder le souci de chacun et rechercher le bien de tous. 
Les premiers ont été choisis avec discernement parmi les anciens, selon l’esprit des Apôtres fondateurs, aujourd’hui remontés à la maison du Père (Tt 1,5). Ils s’acquittent bien de leur mission et l’exercent avec bonheur.

Ils se donnent de la peine pour le service de la Parole et se consacrent vraiment à l’enseignement du message évangélique. Ayez pour eux de la considération et des attentions généreuses. 
Pour fonder cet appel, et pour évaluer sa mise en œuvre, je me repose sur deux paroles de l’Écriture.

La première est tirée du livre du Deutéronome (25,4) : Le bœuf qui foule le grain, tu ne lui mettras pas de muselière (1 Co 9,9). À la peine, il a droit à son fourrage.
La deuxième parole est donnée par l’Évangile, lorsque le Seigneur envoya ses disciples en mission : L’ouvrier mérite son salaire  (Lc 10,7). 
En toute justice et par amour, il en sera bien ainsi pour ceux qui sont chargés de la prédication et de l’enseignement. 
  19-20   Lorsque certains Anciens tombent sous l’influence de faux docteurs, ou se rendent coupables de fautes graves, ils peuvent être mis en accusation ou en procès. 

               Cette situation provoque une crise de confiance dans l’Église. Quelle attitude de prudence et d’impartialité prendre à leur égard ? Sans timidité, ni fausse pudeur, tu devras engager une procédure, dans le respect du droit et des personnes (Mt 18,16). 
Les reproches ne seront pas retenus sans avoir reçu, selon la tradition de Moïse (Dt 19,15 ; Dn 13), le témoignage de plusieurs témoins. Beaucoup de dénonciations sur des responsables relèvent souvent de rumeurs, de la calomnie et de la malveillance.
Si l’accusation s’avère fondée et la faute avérée, un jugement avec le collège des Anciens sera rendu, avec la participation possible de la communauté. Le coupable recevra la sentence méritée selon la gravité de sa faute, pour l’enseignement de tous.
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  21-22  En présence de Dieu, de Jésus Christ et devant les anges témoins, je t’appelle à prononcer en leur nom un jugement rigoureux et impartial, à la hauteur des graves évènements qui m’ont été rapportés et ébranlent profondément la vie des croyants.
Éprouvent longuement ceux qui se présentent au ministère avant de leur donner une autorité et de leur confier une mission. N’encoure pas le risque d’être considéré comme complice et responsable de leurs délits déjà commis ou encore à venir.

Tends à réaliser chez l’appelé un idéal de parfaite intégrité, une conduite irréprochable, ne laissant prise à aucune accusation d’une négligence pouvant faire l’objet d’un reproche ou d’un procès. Agis en toute conscience et lucidité. 
N’admets aux charges de l’Église que des hommes dignes et sûrs. Avec l’aide du Seigneur, tu chercheras à te situer en toute vérité, à l’abri de tout soupçon, en évitant les erreurs de discernement qui te rendraient en partie responsable de leurs fautes.

23 J’ouvre une parenthèse te concernant. Tu as une nature délicate et peu résistante.  Aussi, aies soin de ta santé fragile. C’est nécessaire !
Tempère la rigueur de tes observances si chères aux faux docteurs (4,3). Renonce à ton habitude ascétique de ne boire que de l’eau pure. Cela pourrait nuire à ta santé et à ton travail.

Bois un petit verre de vin chaque jour comme un bon remède pour soigner ta faiblesse et ta fatigue. Tu ne deviendras pas un « bêbedo » pour cela (2 M 15,39a).

Ainsi, tu adouciras les humeurs de ton corps. Cela t’évitera certains malaises pouvant te rendre parfois pénible pour les autres. Tu surmonteras ainsi ta fragilité pour accomplir ta mission.
  24-25   Encore quelques conseils de prudence au sujet de ceux que tu appelleras au service de l’Église. Le discernement est toujours difficile à réaliser pour faire les choix les plus heureux.
Pour écarter ou admettre un postulant à la charge ministérielle, ton jugement sur les candidats ne se limitera pas aux apparences, ni à ce qui saute aux yeux. 

Avec un cœur raisonnable, ne t’arrête pas à ceux qui savent se faire voir et entendre. Ils recherchent d’abord à occuper les premières places (Lc 14,7-11).
Prête attention à l’homme de Dieu qui vit et travaille dans le silence et la discrétion. Prends le temps nécessaire, sous le regard du Seigneur et dans la prière, avant de le choisir, de l’appeler, de lui imposer les mains et de l’envoyer en mission.
                                                                        Abbaye de Limon. Le 23 mars 2019
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